
LE TOUR DE FRANCE 
AUTOMOBILE 

ET MOTOCYCLISTE 
(1UIT I D l LA PREMIER! " * O H 

Un temps incertain faisait redoutei 
1» ploie «t, c'est eu se demandant al le 
Tour de France allait se terminer 6ou& 
de» averses liluwenr.es, comme la plu­
part des étapes se sont disputées, qu'au 
tomobilistes et motocyclistes ont repris 
Jeun véhicules pour se diriger vers 
Montlhery 

Roulant à allure régulière et sans 
c bourrer » — la machine sera assez 
éprouvée au cours de l'après-midi — ils 
ont traversé Pagny. Bligny, Chambrée», 
VUls-en-Tardeoou», Paasy, t hàtillon sur 
Marne. Dormans, Courthiéry, Courte-
mont et Churry pour atteindre Château-
Thlerry où était installé le seul con­
trôle horaire de passage. 

A cet endroit, une foule compacte a 
acclame les concurrents, qui ont bientôt 
repris la route. Ils ont traversé La Fer­
lé — Jooarre. Meaux. Couilly, Fonte-
nsty-Frcaaigny. Guignes-Rabntln, Cor-
k*0 pour atteindre finalement Linas-
Mtoiilllifij où ut parc fermé était ins­
tallé dans l'enceinte de l'autodrome. 

Les épreuvei auxiliaires 
Cette dénomination comprend l'en 

semble des épreuves qui se sont déro: 
Mes hier sur l'autodrome de Montlber 

D'abord, dans la descente « Lapize 
sur le circuit routier, a eu lieu l'epreu.. 
da roulement, freinage, mise en route, 
maniabilité et reprise, qui coûta d'ail­
leurs c cher > à quelques concurrents 
qui y ont perdu leur médaille d'or. 

Cette première série c d'exercices » 
était destinée à départager les ex aequo 
pour l'attribution des coupe- et chal­
lenges 

Puis on a donne, quelque temps après. 
Il départ de l'épreuve à moyenne impo­
sée qui. elle, s'est déroulée sur le grand 
circuit routier. 

Pendant trois heures, autos, motos et 
cyclecars ont roui à des vitesses élevées 
et ont dû. en plus en cas de panne, s'ar­
ranger pour terminer dans les délais 
prévus pour ne pas être mis hor- course. 

Notons enfin qu'un public nombreux 
s'était donné rendez-vous à Lina: pour 
voir le Tour de France à l'œuvre, et leur 
faire une escorte lors de leur retour 
vers Palis où la dislocation de la cara­
vane a eu lieu Porte Maillot 

Ainsi s'est terminée, au sein d'une 
grande affluence populaire, le quatriè­
me Tour de France qui. à tous les points 
de vue. a été un brillant succès pour 
sea dévoués promoteurs à la tête des­
quels U convient de citer M. Robert 

UN DEMI-SIÈCLE DEVIE CONSULAIRE 

Tourcoing reconnaissant, a fêté dignement M. Louis Thaune 
Consul général de Belgique 

Tourcoing a fêté hier les cinquante 
années de consulat de M. Louis Thaune. 
représentant depuis un demi-siecle 
roi des Belges dans ce^te ville Comme >' 
se devait, cette cérémonie a revêtu ur 
caractère particuliei d'émotion et de re­
connaissance, et fut avant tout une ma 
infestatlon puissante d'amitié franco-
belge. 

La belle vie consulaire 
d'un ami de la France 

M. Louis Thaune est un ami éprouvé de 
notre pays- « C'est dans le malheur, dit 
is proverbe, qu'on apprend & connaître 
ses vrais amis », et l'adage, ici, se véri 
tin une fois de olus. 

M. Louis Thaune, rappelons-le. naqui' 
en Wallonie, à Sauteur (province de 
Namuri, en 1854. 

i tanions : A. C. belges, français, rus­
se.'. : anciens sous-officiers ; Cercle de la 
Légion d'honneur, combattants republi 
cains. Harmonie -oyale du » Risquons 
fout Mouscron), etc 

Précédé du cortège, M. Louis Thaune 
dont le consulat est 8, rue Sainte-Bat 
oe, se rend 1 Hôtel de Ville, a 10 h. 50 
accompagné des membres du Comité oel 
gd d'organisation dez fêtes de Lille et 
d'un représentant de la Ville de lour 
coing. M. Ingbeuv maire, les attend dai» 
s", mairie, entouré de MM. Salem oier 
Vandermarlière. Deborghére, Parsy 
Brassart. Paris, adjoints ; de tous le.-
conseillers municipaux au grand com 
plet ; de IV. E. Tiberghien, P. Tiber 
ghien, président «les A. C. : Lefebvre 
président des A. C. belges : Flipo, ancier 
président du tribunal ; Colmant capj 
taine des pompiers de Tourcoing ; Van 
dendrissche, Masurel et Bourgeois, de.-

LES R É S U L T A T S 
Motos 250 rmc. Fraiehard-Coulon 

(Tarrot) : Pahln. Marcy (Peugeot» ; Ras-
aer (Dollar) : Sourdot (Monet-Ooyon) ; 
Sterny (Saii-Sou-Pap). Ont terminé sans 
pénalisation. 

Moto* 350 eue. : Boetsch (Terrot) ; 
Bourgoin et Langlois (Gnome-Rhône) : 
Cbérat (OUIet-Herctal) : Gauthier (Ma-
gnat-Debon) : Orenga (Automoto) ; Rou-
qeurol (Moto-confort) : Onda (Magnat-
Daboa) : Mis» Folley (Peugeot) : Perrin 
(Jonghi). Ont terminé sans pénalisation. 

Mets» 500 cmc. : Bernard et Naaa 
OnOme-Rhône) Rose ( Arieli > An-
«uieu et Dumoulin (Glllet-Herstal) : 
Boutlllier (Sarolea) : Lovlnfasse et Huet 
CMotobéetne) : Oillot (F. N.) Terminent 
•sas pénalisation. Bruscoll (Guzzl). 4 
point» de pénalisation. 

Cyclecars 1.100 cmc. : Sandford (Sand­
ford). sans pénalisation ; Bonnemont 
(Sandford). 2 points de pénalisation. 

Voitures 1.100 rmc. : Mme Leblanc 
X.). «ans pénalisation : VaUon (La Li­

corne). 100 pointa de pénalisation. 
Voitures 1.500 cmc. : Bucquet Dussan-

terre at De Vaud (A. MUcar) : Sommier 
•t Ferrand (Mathls) ; Gillard. Morillon 
• t Poulot (Peugeot) : Bûcheron (Licor­
ne) : Louarre (Berllet). sans pénalisa­
tion : Cot (Beriiet). 8 points de pénali-

Vottyres 2 litres : Deyladys (Mathls). 
sans pénalisation. 

Valtare» aa-dessuss de 2 litre» : Mar­
chand (Lorraine) ; Leroy. Chauvlére et 
Legay (Chenard et Walcker) ; De Bre-
mond et Brossolin (Mathls) ; Moriceau, 
Battaglla et Emery (Talbot). ont terminé 
sans pénalisation , Mme Véniel i Chenard 
et Walcker). 4 points d? pénalisation ; 
De Vaujany (Beriiet). 16 points de péna­
lisation. 

UNE RÉUNION ÉLECTORALE 
TOURNA EN PUGILAT 

PRÉS D'AMIENS 
Des inclde: ~ assez graves se sont 

déroulés hier à Rosières, près d'Amiens 
a J cours d'une réunion électorale M. M' 
chel Brille, candidat républicain de gau­
che, ayant fait apposer dans la circuits 
crlption une affiche dans laguelle il in 
sultan premièrement le candidat socia 
liste. M. Tonnelier, les amis de celui-ci 
le prirent *. partie -"U moment ou U pén 
trait dans la salle de la mairie pour -
prononcer un discours. Ils se Jetèrent sur 
fui et lui portèrent quelques cojps de 
poing Ses amis ayant pris sa déieiise 
une véritable bataille rangée s'engagea 
au cours de laquelle des coups furent 
échangés de part et d'autre et quelques 
carreaux furent brisés dans la salle. 

Lac gendarmes eurent quelque peine a 
rétablir l'ordre M Brille, ou) a été légé 
rvment contusionné à la tête, n'a pu st 
rendre à Moreil pour y ialre une confé­
rence, comme il »n manifestait ''inten­
tion. 
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La réception a l'Hôtel de Ville de l o CKCOINU. On volt -rcupés sur le perron 

M.THAUNE. Consul général de Belgique ay ant à sa gauche MM. VANDER.MABLIBBK 
et MALEMBIEN. adjoints, et à sa droite : Mme DOl'TBELOUX, sa fille : MM. 
BKASSABT, adjoint ; 1NGHELS, malr- et Mlle BADOUX, sa petite-fille. 

n se destinait à la carrière commercia 
le, et vint de bonne heure s'établir a 
Tourcoing. En 1877, à l'époque de la 
catastrophe des mines de Frameries. 
dans le Borinage, il prit l'initiative d'une 
souscription en faveur des victimes. 

M. le docteur Sioen, alors consul ut 
Belgique à Tourcoing, résolut de se l'at­
tacher. Il le chargea, en 1879, de la pro­
pagande pour l'Exposition de Bruxelles 
M Thaune réussit si bien, qu'en 1882 
u était appelé a la chancellerie du Con­
sulat, puis U succéda à M. Siœn en 1884. 
En 1926, i. était nommé consul gênerai, 
avec Juridiction sur 'out l'arro lisse 
ment de LL' iù les Belles sont très 
nombreux. Rappelons enfin que, pc.idam 
!a guerre, M. Thaune eut à s'occuper du 
ravitaillement et qu'il rendit à la popula 
tion civile d'inestimables services. 

M. Thaune est officier de la Légion 
d'honneur (1903), officier de l'Ordre d» 
la Couronne de Belgique et de Léopold 
I r (1905), commandeur de la Couronne 
(1919). Croix civique de Ire classe (1920i 
commandeur de l'Ordre du Bénin (1930) 

Le cortège et la réception 
A 10 h. 30, rue de l'Industrie, le cor­

tège se forme. Tout ce que Tourcoing 
compte de sociétés est là, avec drapeaux 

Amitiés Franco-Belges : Delcroix. prêsl 
dent des mutilés ; Loridan, ancien con­
seiller général : Lenfant, commissaire 
central ; Gombert, secrétaire en chel de 
la mairie, etc., etc... 

Des allocutions sont prononcées en 
suite par MM. Ingheis, Thaune et d'Haï 
lewyn. 

An Mémorial 
A 12 heures, le cortège se reforma pla­

ce Victor-Hassebroucq et gagna la place 
de la Victoire par les rues Carnot. Fai 
dherbe. 

M. Thaune s'avance et dépose sur ie 
socle du monument aux morts des en 
fants de Tourcoing, une magnifique ger­
be cravatée aux couleurs belges. L'Har 
monie municipale et celle du c Ris-
quons-Tout » Jouent alternativement 
pendant tout le parcours. 

Journée inoubliable, tant pour te Jubi 
laire que pour la Ville de Tourcoing . 
elle aura son épilogue dans quelques 
jours à Lille. Hier, c'est le vieux Tour-

3uennois qu'on fêtait, bien plus que le 
iplomate. 
Que M. Thaune reçoive ici les félicita­

tions des nombreux amis qu'il compte a 
Tourcoing et dans ses cantons. 

R. P. 
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UNE BRUTE JOUA 
DU COUTEAU , 

A MARQUETTE-LEZ-LILLE 
Samedi soir; le nommé Vanglehuynt 

Alphonse, dit « Gros Phonse », demeu 
rant rue du Jardin-de-1'Arc. 9. à La Ma 
deleine-lez-Lille, rencontra à Marquette 
1» nommé Duguefroid. dit « Le Marin 
e' domicilié également à La Madeleine-
lez-Lille, rue Jacques-Lefebvre, 12. Une 
discussion sV.eva entre les deux hom 
mes. Soudain. « Gros Phonse » sortit 
son couteau et le planta entre les deiu 
épaules de son antagoniste, lui faisant 
une large blessure d'où le sang coulai* 
abondamment. 

Le docteur Happe, de La Madeleine 
mandé aussitôt, vint donner à Dugue­
froid les soins nécessités par son état. 
Le praticien a fait toutes reserves sur le* 
conséquences de la blessure. 

Naturellement, < Gros Phonce ». qui 
r.'est pas un inconnu de la police, aura 
quelques nouvelles explications à donnei 
à la Justice. 

UN POLONAIS TUÉ AU FOND 
DE LA MINE A AVION 

Mercredi soir, vers 23 h. 30, au poste 
de nuit, le mineur d'about Michel Ma-
gecher. 38 ans, sujet polonais, effectuait 
son travail dans un boyau auprès du 
trou de descente de la cage à 415 mètres 
Je profondeur, fosse n° 7, des Mines de 
/ v i n . 
Par suite de circonstances que l'en­

quête permettra d'établir, l'infortuné 
étranger s'étant rapproché du passage 
de la cage, fut atteint par celle-ci à la 
tête et tué sur le coup. Il s'en est fallu 
de peu qu'il soit décapité. 

Le corps du malheureux mineur fut 
remonté au jour immédiatement et re­
conduit à son domicile, rue de Reims, 
cité de l'Artésienne, à Avion. 

M. Hugot. délégué mineur, s'est rendu 
sur les lieux de l'accident. La victime 
laisse une veuve et un enfant dans la 
désolation. Ce terrible accident a causé 
une vive impression dans la population 
polonaise, parmi laquelle le défunt était 
très estime. 

La Politique Régionale 

LES ELECTIONS LEGISLATIVES 
NORD 

LES DESISTEMENTS 
Ire Circonscription de Dunkerque 

PARTI RADiCAL SOCIALISTE 
M. Charles Leteneur. en remerciant tes 

électeurs qui lui ont accordé 1.093 voix. 
les invite & reporter leurs suffrages sur 
M. Charles Valentln. candidat socialiste. 

Ire Circonscription de Lille 
Uni NOUVELLE CANDIDATURE 

M. le Docteur Nlquet, de Lambersart. 
se présente dans la Ire circonscription 
de Lille. 

UNION SOCIALE ET 
CONCENTRATION REPUBLICAINE 
M BATAILLE SE DÉSISTE EN FAVEUR 

DE M. NICOLLE 
M. Jean Bataille a annoncé qu'il reti­

rait sa candidature et invite ses électeurs 
à voter pour M. Louis Nlcolle. 
PARTI DEMOCRATE POPULAIRE 
M. CH. BROUTIN N'EST PAS CANDIDAT 

Au reçu d un communiqué qui parais­
sait offrir toutes garanties d authenticité. 
nous avons annoncé dans notre précéden­
te édition la candidature de M. Charle-
magne Broutin, secrétaire général de l'U­
nion Régionale des Syndicats Libres du 
Nord de la France, avec Indication de sa 
permanence rue Saint-Sauveur. 

Renseignements pris, la nouvelle est 
de tous point» Inexacte. Mercredi soir, à 
minuit, aucune déclaration de candida­
ture n'avait été faite au nom de M. Cliar-
lemagne Broutin : et d'autre part M. 
Chatteleyn, secrétaire fédéral du Parti 
Démocrate populaire pour le Nord, a dé­
claré que M. Charlemagne Broutin n'était 
pas candidat du Parti démocrate popu­
laire, et qu'U s'en référait pour préciser 
l'attitude de son parti aux déclarations 
officielles communiquées et publiées Jeu­
di matin dans la presse lilloise. 

AISNE • 
LES DESISTEMENTS 

Ira Circonscription de Laon 
M. Bloch, socialiste, se désiste en fa­

veur de M. Bach, radical-socialiste. 
2e Circonscription de Laon 

M. Nanquette, radlcal-soclallste. se dé­
siste en faveur de M. Marc Lengraad, so­
cialiste. 

NOUVEAUX EXPLOITS 
DE CAMBRIOLEURS 

DANS LA RÉGION MINIÈRE 
Nous avons, relaté hier uno série de 

vola commis dans la région minière, 
déjà mise à mal depuis un certain 
temr* par une bande d'escarpes. Ainsi 
qu'on le verra par les détails ci-dessots, 
la liste de leurs exploits s'est encore 
allongée. 

Pour la troisième fois 
U «are de Mériconrt a reçu 

la visite des voleurs 
C'est la troisième fois que u gare de 

Mérloourt reçoit la visite du cambrio-
leuisr l e personnel de la gare avai) 
pourtant pris toutes les précautions 
utiles et avait aussi barricadé H i 
que jour toutes les portes. Cetu fols, 
les voleurs, opérant dans la nuit < e 
mercredi à Jeudi, s'-ttaquèrent a la con 
signe-de la "ire. Après avoir soie un 
barrtiu en fer de 3 centimètres d'épais­
seur, cassé un carreai dé \itre et coupé 
un montant de la f nêtre, ils purent en 
trer Ils emportèrent 6 colis postaux 
contenant diverses marchandises desti­
nées aux commerçants de la commu-e, 
plus un sac de café .il fut vidé de son 
contfnu. pour utiliser ensuite le sac 
vide, afin de le ir.nplir de marchan­
dises provenant des 6 colis qui ont 'ô 
éventrés dans la cour. 

C'est M. Joseph, ch '. de gare, qui 
s'aperçut le premier du vol. Jeudi, à 
6 h r du matin. 

La gendarmerie d'Avion fu alertée. 
Le chef Delguorgue, les gendcrn^s 
Gaurlry «t Clauzel -e sont re.idus sur 
les lieux et ont ' océdé & l'enquête. 

Le montant du vol commis au préju­
dice de la Compagnie du clierr.n de fer 
atteint près de 2.000 f\ 

Des empreintes de pied ont pu êti 
relevées dans la sallo de la consigne. 
Les voleurs seraient vent, du carreau 
de la fosse du Maroc : ils opt traversé 
les lignes de chemin de fer et escaladé 
la barrière, où des empreintes ent été 
également remarqué l. 

La rafle d'un étalage par 
des malandrins à Billy-Montign»-
Les malfaiteurs qui, depuis quelque 

temps, étaient restes inactifs dans la 
répion billysienne, viennent df se si­
gnaler à nouveau. 

Dans la nuit du 4 au 5, des malan­
drins, profitant q e les époux Bacheret-
Tabary, commerçants, rue Nationale, 
étaient plongés dans leur premier som­
meil et, après avoir brisé une vitre ue 
la fenêtre principale, sans toutefois 
pénétrer dans le magasin, ont débobé à 
l'étalage pour quelques centaines de 
francs de marchandises consistant en 
liqueurs, apéritifs, biscuits, etc. 

Ils ont opéré en tout.- tranquillité et 
sans être inquiétés par aucune per­
sonne. Les propriétaires n'ont rien i î-
tendu et ce n'est qu'au matin, après 
leur lever, qu'ils constatèrent ce vol. 

UNE DISTRIBUTION MONSTRE DE RECOMPENSES 
A ÉTÉ FAITE HIER A L'HOTEL DE VILLE DE LILLE 

LA NOYÉE DE FRESNES 
HABITAIT 0NNAING 

Nous avons relaté hier qu'on avait re­
pêché dans l'Escaut, à Fresnea. le corps 
d'une Inconnue, et qu'on l'avait déposé 
à la morgue. La personne a été reconnue 
Jeudi matin par son mari. M. Antoine 
Plament La morte, née Sevrez Désirée. 
est âgée de 54 ans, et habitant place 
Voltaire S Onnaing. Elle n'avait Jamais 
parlé de son intention de mettre fin & 
ses Jours ; mercredi elle avait pris un 
repas avant midi et s'était rendue dans 
une ferme proche de son habitation pour 
acheter du beurre. Sans doute a-t-eUe 
été prise a ce moment d'un accès de fiè­
vre et s'est-elle dirigée vers les fours à 
coke situés sur le territoire d'Escaut-
pont. Elle aurait atteint ensuite le ca­
nal de I Escaut et s'y serait Jetée, vers 
12 h. 30 ou 13 h. Après les constatations 
t' formalités d'usage, le corps a été re­
conduit à Onnaing. 

UNE SEXAGÉNAIRE TUÉE 
PAR UNE AUTO PRÈS DE CALAIS 

Vers 18 h., une auto, pilotée par M. 
Hans Appenes fils, 26 ans, rue de Ther­
mes à Calais, roulant à assez vive allure 
a heurté et renversé en passant sur a 
route de Boulogne, non loin du hameau 
de Hauteville. près d'Inglevert, une sexa­
génaire habitant cette commune : Mlle 
Marie Warmer, qui allait faire des cour­
ses au village. 

La malheureuse projetée avec violence 
sur le sol. fut relevée avec la boite crâ­
nienne défoncée et la Jambe gauche 
presque sectionnée. 

Elle avait été tuée sur le coup. 
La gendarmerie de Marquise a ouvert 

une enquête et l'automobiliste, qui a 
été laissé en liberté, devra se temr à la 
disposition de la Justice. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Vendredi S Mai 1932 
Soleil . lever à 4 h. 25 ; coucher a 

18 h. 11. 
Lune : lever à 4 h. 14 ; coucher a 

20 h. 33 
Aujourd'hui : Saint-Jean Porte Latine 

— Demain : Saint-Stanislas. 
OFFICE NATIONAL METEOROLOGI­

QUE. — Station da LUI», — Observations 
faites le 5 mai a 9 h. : Baromètre : 755 
mm. 7 ; baisse depuis la veUle a 18 h. : 
1 mm. 8 : Thermomètre : fronde. 7.3 : 
mlnima. 3,3 ; Etat hygrométrique- : 77 : 
Hauteur d'eau tombée depuis la veille a 
).8 h. : néant : Direction du vent : Nord-
Ouest : Force : modérée ; Direction des 
nuages : Nord. Nord-Ouest ; Etat du 
ciel : très nuageux: 

Temps probable pour vendredi : frais, 
grains. 

Hier matin, à 10 h., à l'Hôtel de Ville 
de Lille, des centaines de Lillois ont été & 
l'honneur, pour leur esprit civique et 
leur dévouement a la collectivité. 

M. Bracke, député, qui remplaçait 
M. Salengro, député-maire, empêché en 
raison de son état de santé, se plut à 
saluer tous ceux et toutes celles qui 
avaient si bien mérité de leurs conci­
toyens. 

Ouvrant cette cérémonie solennelle de 
la remise des décorations et des récom­
penses, le député du Nord rappela quel 
honneur c'était pour lui -de présider et 
de pouvoir témoigner ainsi sa chaude 

sympathie de vieux Lillois a ses conci­
toyens. 

A côté du député du Nord, nous avons 
remarqué dans le grand hall de la mai­
rie, parmi les nombreuses personnalités, 
MM. Coolen, Saint-Venant et Favières, 
adjoints ; MM. Bauche, Bour, Brodel, 
Carpentier, Courouble, Dauchy, Philip, 
po Martin. Lahaye, Rousseau. Peeters, 
conseillers municipaux. 

La Musique municipale exécuta avec 
talent, au cours de la cérémonie, quel­
ques morceaux de choix, et la foule des 
parents et amis assista avec émotion â 
la remise des distinctions. 

Ire de Salut-Qucntln 
M. Bos. radlcal-soclallste. se désiste en 

faveur de M. Trlcotteaux, socialiste. 
ze de Saint-Quentin 

M. Emile Dupont, radlcal-soclallste. se 
désiste pour M. Brldoux, oclallste. 

rti*MÎ?,?AUT :«.£''D?!A C ,$E' D"" 1 , f ' remplaçant M. SALKNOSM). soutirant, remettant kl di.-lomc an distinction. — EN BAS : Les nouveaux décorés et leurs ianillles dans le grand Hall de l'Hôtel de Ville. 

LES GRANDS MATGHES 

DU CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

DE BILLARD A LILLE 

Tous les records sont battus 
Ainsi que nous l'avons dit précédem­

ment les matches du dernier champion­
nat du monde de billard se déroulent 
actuellement à Lille. 

Au cours de la Quatrième séance, tous 
les records ont été battus. 

Devant une salle enthousiaste, dans 
la poule B. le champion français De 
Gasparin après avoir dominé son adver­
saire hollandais Sweering durant tout 
le match manqua un coun tout fait ce 
qui permit au Jeune espoir de le battre 
de 6 points après une série de 46. 

Avant ce match notre second repré­
sentant Davin était parvenu après une 
partie très serrée à enlever la décision 
sur Ferraz, champion portugais, en le 
battant de 25 points (meilleure série 49>. 

En poule B. les amateurs eurent le 
plaisir de voir aux prises en premier 
match deux des favoris du tournoi : 
Van Belle et De Doncker, belges. Malgré 
une très forte série de 94 exécuté» "'s 
le second coup de queue par Van Belle, 
son adversaire en excellente forme re­
montait son handicap, prenait la tête 
i partir de 180 noinfs »t la tenait ius-
iu'à 251 quand Van BeUe parvint à ter­
miner par une série de 68. 

Mais que dire du second match au 
cours duouel Van Belle battit l'nsbelm. 
champion allemand, anrès une partie 
formidable, la plus belle faite rjar ce 
grand champion au cadre de 71-2. Lais­
sant sur plice son concurrent m ' s dans 
Vironossibilité de se défendre, l'as belge 
a été déclaré vainoueur par 300 nolnts 
\ 51. battant le record du monnle par 
'me série de 112 mais réalisant la plus 
forte movenn» « na>-ticullère » de 25, 
en 12 couos de queue. 

La magnifiée ov-tion ou» lui fit le 
nublic à l'annonce du record emoécha 
neut-étre Van Belle de faire encore 
mieux, et nous crovons pouvoir dire 
nue ce pronre record ne restera proba­
blement pas imbattable. 

Résultats technfnues de mercredi soir. 
— Sweenne. 300-34-27-8 64 bat D» Gns-
narain. 294-35-46-8.57 ; Davin. 300-37-49-
8.10 bat Ferraz. 275-38-38-7.63 ; Van 
Bell». ?00-33-94-9 09 bat D» Donekc-
251-32-7.84-46 ; V»n Bell». 300-12-112-25 
bat Unshelm. 57-11-13-5.18. 

En 5e séance du Jeudi, matinée, les 
4 derniers matches des poules élimina­
toires Joués devant un public de choix, 
obtinrent un très gros succès. 

Le commissaire général de l'épreuve 
présenta successivement : M. Faroux 
Charles, président de la F.I.F.A.B. et de 
la F.F.A.B. qui arbitrait le match Gas-
parin-Ferraz ; M Contl, champion du 
monde professionnel qui arbitrait le 
match Belle-Sevilla ; et M. Albert, ex-
recordman du monde de la série a04> 
au cadre de 71-2, record qui venait d'être 
battu. 

M. Besseleers, Belge en grande forme 
battit Unshelm. Allemand, de 56 points 
meilleure série 49 moyenne 12. 

Davin, Français fut vainoueur de Pap 
Hongrois, à. la moyenne de 12, ayant 
réalisé une superbe série de 89. 

Van Belle, Belge enleva son match 
de haute lutte contre SevUla, Espagnol, 
avec 3 séries de 61-52-63. 

De Gasparin, Français gagna Ferraz, 
Portugais avec 87 points d'avance série 61 

Résultats techniques de jeudi matin. 
— 1er match : Besseleers 300-25-49-12 
bat Unshelm 144-24 16-6.00. 

2e match : Davin 300-25-89-12 bat Pap 
278-25-48-11.12. 

3e match : Van Belle 300-24-63-12.50 
bat Sévilla 162-23-29-7.04. 

4e match : De Gasparin 300-23-61-13.04 
bat Ferraz 213-22-78-9.68. 

Pap dans la p^ule B et Sévilla dans la 
poule A, sont éliminés. Il reste 8 joueurs 
pour la poule finale. 

tassement avant la poule finale 'chaque 
joueur ayant joué 4 matches à ce jour]. 
— Van Belle. 4 matches gagnés : De 
Doncker gagnés 3. perdu 1 : Sweering: 
gagnés 3, perdu 1 : De Gasparin : gagnés 
3. perdu 1 ; Ferraz : gagnes 2. perdus 2; 
Davin : gagne- 2. peruds 2 : Besselers: 
gagnés 2, peruds 2 : Unshelm : gagné 1, 
pedus 3 ; Sévilla élimine ; Pap éliminé. 

Rappelons qu. le public peut visiter 
la salle de matches avant et entre les 
séances et vc'r les meilleurs champions 
amateurs et professionnels du billard. 
On admirera également l'exposition des 
prix du meeting avec le challenge des 
As, près de la caisse du Pélican. 

Séances à 14, 16 20 et 22 heures cha­
que Jour. 

historique du Nord, lira un bref exposé 
de l'Histoire de la Presse lilloise. 

I i vante continuera vendredi, samedi 
et dimanche, tant à l'Ancienne Bourso 
que dans les librairies de la ville qui 
un' adhéré aux Journées et un livre-
endeau extrêmement intéressant sera 
remis à tmn nr-heteur de vinct francs. 

Nous rappelons qu'un concours de 
photographié est organisé entre tous 

Dateurs d» la région. Des prix 
intéressants sont prévus. On peut re-
mettre les épreuves riie/ les lihraires. 
Il s'agit bien entendu de photographies 
représentant la Bourse pavoisée et gar­
nie de livres en vue des Journées, ou 
ii"< i r TI rieurs fie lihr.iinps lilloises 

Vendredi, a 17 heures, fous la présl-
denrn de M. Marcel Recroix, membre 
de la commission historique, le direc­
teur de « Septentrion -. teri sous les 
arcnfles de l'Ancienne Bourse, une 
conférence sur !.. p »-\u AngwUier. 

L'INAUGURATION OFFICIELLE 
DES JOURNÉES DU LIVRE 

ET DE LA PRESSE A LILLE 
C'est aujourd'hui vendredi, a U h., 

qu'aura Lieu, a Lille, souà la prési­
dence de M. Roger Langeron, préfet 
du Nord, l'inauguration officielle des 
Journées du Livre et de la Presse. I ne 
poésie inédite de circonstance sera lue 
par le poett- Valdelièvre, prestdem de= 
lîn-a'i de Flandre, et M. F. Beaucamp, 
secrétaiie général de la commission 

UN CHEVAL TUÉ PAR UN TRAIN 
A ÉTAPLES 

Vers 4 h. 30. un cheval a été trouvé 
coupé en doux, par un train, sur la 
voie entre Manies et Rang-du-Fliera, a 
proximy» du passage a niveau n» 120 
de la ligne Paris-Caiais. 

Cet animai, qui appartient à M. Fau-
quembergue, demeurant a Rang-du-
Fliers, bêlait échappé d'une pâture, 
avait pénétré dans l'enceinte du chemin 
de fer et erraa sur la voie. 

Happe par un train de la ligne Parts-
Calau>, i) lut vraisemblablement projeté 
dans la voie Calais-Paris et écrasé DÎT 
un train empruntant ce parcours. 

HORAIRE d^TRAINS de ta C ' ou NORD 

GUIDE •S&SBâf* 
IL PLUS COMPLET u , 3 1*14*%»-'*' 
LE Plus PRATIQUÉ C o u v e r t u r e rouqe 
ÏNV!NTtl»RT0uT l^na&t <)vJwr<Kifi«LUI* 

LES VOYAGES AU LONG COURS 

Le Vapeur (COMMISSAIRE RAMEL» 
a quitté Dunktt que pour l'Australie 

>* •"**>w»»itê  S 
... " t ^ ^ , " ! 

**^PP^ 

a • ' % 

"*" " 'St - f ^ ' * 

L'imooitante mute ouest le vaoeur , tera diverses marchandises et nous re-
« Commissaire Ramel », de la Compa-1 tou'-r-f a avec un chargement de laines 
anie des Messageries Mirit tmes. et oue j et d>.rs. 
l'on voit ici au mole 11 à Dunkerau», j Le s.s. « Commissaire Ramel » est 
a pris la mer pour Lisbonne et Mirscille j commandé par le capitaine C. Cabou-
ou'il quittera le 13 mai. à midi, à de«ti- figue. Il jauge 10.092 tonnes et a Dun-
r.ation de Port-Saïd. Arien. Allevey. Co-1 kerque comme port d'attache, 
lombo, Melbourne et Sydney, où il àppor- ! 
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L'ENFANT 
DE LA MORTE 

par Henri DEMESSE 

Alors, nous interrogerons la Jeune 
fille. 

Elle nous répondra, c'est sûr. que (a 
recherche dé M Bernard lui convient. 

Nous ferons connaître le passé au 
Jeune homme. 

Il Jugera, s'U doit, ou non, en avertir 
ses parents ou son protecteur. 

Selon mol. M. Bernard passera outre, 
Ct nos deux leunes gens se marieront. 

L'abbé sera ravi Mol, Je serai bien 
heureux. Toi tu verras, a Jamais, par 
oa mariage, la fin de tes peines, de tes 
•^-"ilsses de tes douleurs, et Louise, 
ainsi que ••.i mari, te vénéreront comme 
ta le mérites et s'efforceront, par leur 
tendresse incessante, de te faire oublier 
que tu as trop souffert... Voilà ' 

— Passe le ciel que toutes choses 
puis."—* «e passer ainsi, dit madame 
Koémle. révras» Hélas I J'ai bien peur 
que cela ne soit olus "Ile I 

— Pourquoi 
— D'abord, si ce que M. Careller nous 

a dit est exact, M. Bernar ~he déjà, 
sera l'héritier des biens le son protec­
teur, M Gerfault, de qui la fortune est 
considérable. Or. Louise est pauvre ! 

— C'est justement parce que M. Ber­
nard sera très riche qu'il n'a pas besoin 
de prendre une 'emme ayant une grosse 
dot, puisou'il sera assez fortuné pour 
deux. Et puis, tu t" trompes quand tu 
dis que Louise est pauvre. 

— Comment ? demanda la Jeune fem­
me stupéfaite. 

— Louise aura une dot 
— Dne dot ? 
— Deux cent cinquante mille francs 

pas moins ! 
— Deux cent cinquante mille francs ? 
— Que Je compterai, à son mari, le 

Jour même de ses noces. 
— Explique-toi ?... Je suis littérale­

ment confondue 
— C'est bien simple ! Après la mort 

de ton père et de ta mère, en 1871. 
après la naissance de Louise peu après 
ton installation ici. Je m'occupai de la 
liquidation de tes affaires de famille 

l u étais, alors, si profondément affll 
gée et meurtrie, que Je ne voulu* pas 
t'inquléter, encore, ni fatlguei ton 

esprit en des occupatio' dont Je pou­
vais me charger seul 

Tu me donnas procuration 'énérale 
pour agir en ton nom... 

Le règlement des comptés aura plus 
d'une année. 

Enfin, après vente de tout ce qui 

appartenait à ta famille, après paie­
ment de toutes dettes, il restait, en 
avoir... environ cinquante mille —ncs._ 
Je les plaçai... 

Oh tu trouveras, bien enrègle. tous 
mes papiers. 

Je te rendrai compte, fidèlement, de 
mon administration. 

Depuis tantôt vingt ans que Je fais 
valoir tes capitaux, en ton nom... ils 
ont quintuplé, tant par de bons place­
ments, par d»r plus-values, que par es 

intérêts qui se sont capitalisés, car. je 
n'ai pas besoin de te le dire, aucune 
des sommes t'appartenant n'ont été dis­
traites, par moi, pour nos besoins Jour­
naliers. 

Mon père m'avait laissé cette maison, 
confortablement meublée, sans luxe, '1 
est vrai : mais où rien ne manquait. 

De plus, j'ai trouvé dans mon patri­
moine trente à quarante mille francs, 
qui m'ont donné, bon an mal an. deux 
mille à deux mille cinq - nts francs de 
rentes, qui Joints à mes gains, à mes 
honoraires, comme médecin, nous ont 
permis de vivre, tant bien que mal. et 
d'élever convenablement •'adorée II-
lette. 

Il va de soi. qu'après mol, cette petite 
fortune te reviendra, et, par suite, à 
Louise, ce qui élèvera encore sa dot 

Btet. la petite aura, tout compris, 
prés de quatre cent mille francs 

C'est une somme, sais-tu bien ma 
chère Noémie? Avec ça. ta fille peut 
trouver un mail Encore a-t-ejle le droit 

de choisir, car. si elle est assez riche, 
elle est, aussi, fort jolie, et, ce qui vaut 

mieux encore que la fortune et la beau­
té, c'est un trésor de bonté. Celui qui la 
prendra pour femme sera, par ma foi, 

bien à plaindre I 
Noémie avait écouté parler le doc­

teur avec une émotion grandissante. 
Soudain, elle se leva, et. toute fré­

missante, elle embrassa M. Hénault en 
pleurant. 

— Je t'admire et Je t'aime, mon bon 
Marc. lui dit-elle ; tu es l'être le meil­
leur qu'il y ait au monde 1 Je re sais 

comment t'exprimer ce que Je ressens ! 
Puis, elle reprit, après une minute 

de silence : 
— Mais pourquoi ne m'as-tu jamais 

parlé de ces choses? 
— Je comptais t'en réserver la sur­

prise. Et puis, si Je t'avais confié mon 
secret, souvent, alors que tu me voyais 
gêné, lors des fins d'année, quand nous 
essayions d'équilibrer notre budget tu 
m'aurais dit : 

« - Eh ! mais, prélève donc, sur mon 
bien, de quoi faire ice à nos dépenses. » 

Or, sur ton bien, j'avais basé des es­
pérances. Je voulais qu'il constituât 
un Jour, la dote de tu lie. 

— J'étais persuadée que la liquidation 
(*• la success'on de mon père n'avait 

laissé que peu de chose, et le me disais 
« Marc s'en est servi pour notre dépen­
se . » Ainsi depuis vingt ans. ma fille 
et mol nous sommes à ta charge, com­
plètement I 

Le docteur répliqua : 
— En acceptant l'offre que Je t'ai 

adressée, jadis, de venir demeurer avec 
moi, tu as fait de moi, ma chère Noémie, 
l'homme le plus heureux de la terre, et, 
quoi que j'aie fait quoi que Je puisse 
faire encore, c'est moi qui serai toujours 
ton redevable ! 

Le docteur poursuivit, très gravement : 
— Noémie, j'ai retrouvé, chez ton père, 

dans ta chambre, une lettre, déjà an­
cienne, que j'ai gardée précieusement, 
que J'ai relue, souvent depuis vingt ans. 

Cette lettre, la voici. Je veux que nous 
la relisions ensemble, aujourd'hui. 

Il se leva : il ouvrit le tiroir d'un petit 
meuble qui se trouvait ^tns sa chambre, 
et U tira d'un portefeuille, un papier 
jauni, qu'il toucha comme on touche 
une relique sacrée, et qu'il déplia lente­
ment 

Puis. U reprit : 
— Pardonne-moi si j'évoque, devant 

toi. ce passe terrible, qui t'a fait souf­
frir atrocement ; mais cela est nécessai­
re, au point où nous en sommes. 

Après vingt ans de douleurs... la vie 
brisée - ma pauvre Noémie — va entrer 
dans une nouvelle phase où tu trouveras 
ta récompense. 

Cette lettre, c'est ceUe que Je t'ai 
envoyée, en même temps que mon ca­
deau de noces : le trèfle or — le soir 
même où tu devais signer ton contrat 
de mariage avec le vicomte Roger de 
Pardàyant 

Mademoiselle Noémie Besnarais — car 

madame Noémie et la fille de Robert 
Besnarais, le banquier... ne font qu'une 
seule et même personne, ainsi que le 
lecteur .à coup sûr, l'a deviné déjà — 
mademoiselle Noémie Besnarais. donc, 
écoutait le docteur, à présent très pale 
et toute frémissante. 

M. Hénault, cependant, lut, à haute 
voix, ce qui suit : 

« Ma chère Noémie, 
« Je sais seulement depuis avant-hier 

que vous avez définitivement consenti à 
donner votre main à M. le vicomte Ro­
ger de Pardayant ; en apprenant cette 
terrible nouvelle, j'ai souffert cruelle­
ment, car je vous aimais, Noémie, et 
J'espérais encore... 

« Quand vous recevrez cette lettre, 
j aurai quitté Paris. 

«Je vais retourner en Bourgogne où 
je compte vivre, désormais, dans la pe­
tite maison de mon père ; Je me ferai 
médecin de campagne, comme lui.- et 
je m'eftorcerai de l'imiter. • 

« Je souhaite que vous soyez heureu­
se, ma chère Noémie. et Je regrette que 
votre bonheur ne soit pas mon œuvre ; 
croye» que i'aurais fait tout ce qui 
aurait été en mon pouvoir pour que 
vous n'ayez rien à désirer 

« Dans quelques années je serai guéri, 
peut-être, de la souffrance si profonde 
que J'endure aujourd'hui. Alors, t'espère 
que Je pourrai vous revoir. 

« Si Jamais vous aviez besoin de mon 
aide, appelez-moi, j'accourrai. Vous ne 

trouveriez pas, au besoin, d'ami plus 
sûr ni plus dévoue que moi ! 

« Je tiens à vous faire un cadeau a 
1 occasion de votre mariage : Je désire 
que vous I acceptiez et le gardiez eu 
souvenir de moi. 

< On vous le remettra en même temps 
que cette lettre. 

« Adieu. Noémie... adieu... adieu 1 
« Votre cousin désespéré, 

« Marc Hénault» 
Le docteur replia la lettre, qu'il avait 

lue lentement et d'une voix tremblante ; 
puis, il la remit dans le portefeuille où il 
l'avait prise, et il poursuivit : 

— Ah ! comme je t'aimais, ma chère 
Noémie ! Oui, je t'aimais avec toute la 
force d'un cœur Jeune et plein de ten­
dresse. 

Comme J'ai souffert quand t'ai connu 
ta nouvelle ! 

Ton père et le mien — qui était M 
frère de ta mère — ne s'aimaient pas. 

Mon père, brave médecin de campa­
gne, homme de mœurs simples, avait 
sur toutes choses, des idées radicalement 
opposées à celles de ton père. 

Ils ne se voyaient pas ! 
Cependant. J'allais souvent cnes mon 

oncle, chez ton père ! 
J'v étais toujours très cordialement 

accueilli par ta mère, oui m aimait 
beaucoup ! 

Je te voyais donc fréquemment 
(Â iutvrti. 
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